déclaration 

DV  ROY,  SVR  LES 

Ediéts  de  Pacification. 

li  P Donnée  a Paris  le  22.  Ma^  1610,  ^ 

'vérifiée  auditante  j.  lHin, 


A PARIS, 

Par  Antoine  Esti  e n e , Premier 
Imprimeur  & Libraire  ordinaire  du  Roy, 
ruë  S.  lacques  au  College  Royal, 
deuanc  S.  Benoift. 


M.  DG.  XL IV. 
jiuec  Priailege  de  fia  Majefié^ 


OVIS  TAB  LA  GRACE  DE 

DiEv  Roy  de  France 
Et  de  Navarre, a tous 
ceux  quices  presêtes  Lettres  ver- 
ront g^Salut.  Depuis  le  mal-heu» 
reux  Scdeceftableairaflinat  de  nô- 
tre tres-honorc  Seigneur  Sc  Pere  le  Roy  dernier 
décédé  (que  Dieu  abfolae  ) la  Royne  Regente 
noftre  tres-honoréé  Dame  ôc  Mere,  ayant  tou- 
jours les  larmes  aux  yeux  , Ôc  la  crilFeffe  au  cœur, 
ii’a  toutefois  lailfé  de  trauailler  inceirarament,  âc 
auectres-grande  magnanimité  & prudencc,poui: 
empefcker  que  cét  accident  fi  funefte,  ne  fuft 
d’aücun  preiudice  à noftre  Perfonne  & dignité, 
nyàce  Royaume,  &à  nos  fubjets,fe tenant obli» 
géeàcedeuoir , non  feulement  pour  laffedion 
naturelle  qu^elle  nous  porte  , mais  aufiî  pour 
auoir  cfté  déclarée  Regente  j Sc  en  cette  qualité 
chargée  du  foin  Sc  adminiftrationde^  affaires  du 
Royaume , par  les  vœux  & fuffrages  des  Princes 
de  noftre  fang,  autres  Princes,  Prélats,  Pairs, 
principaux  Officiers  delà  Couronne,  ôc  gens  de 
noftre  Parlement  afiemblez  tous  en  iceluy 
(Nous  y tenant  noftre  lid  de  ïuftice  ; ) En» 
quoy  fqntrauaila  efté  fi  heureux,  &râffedimi 
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4e  tous  nos  fubj  et  s qui  cftoiet  lots  presdenous^ 
sïieftïies  des  habitans  de  noftre  bonne  ville  de  Pa- 
ris ; fi  grande  êc  fincere  enuers  nous,  que  n’a- 
uons  rien  à defirer  enleur  obeifiance  & fidelité, 
non-pliis  qu’en  la  bonne  & fage  conduite  de  la 
Royne  Regente,  noftrcdite  tres-honorée  Da- 
me ôc  Merc.  Ayaiis  au0i  efté  aduertis  par  les 
aduis  qui  nous  viennent  chacun  iour  , qu’eivtous 
les  autres  lieux  &endroiâ:s  dé  noftredic  Royau- 
me, tous  nos  fubjets,  tant  Catholiques  que  de  la 
Religion^retenduc  reformée,  de  toutes  qualitez, 
elFayent  par  vne  émulation  loiiable , defefur- 
monter  Tvn  Tautre  en  promptitude  d’obeiffance, 
en  adions  & deportemens  quipeuuent  rendre 
quelque  tcfmoignage  de  leur  fidelité  Sc  deuoir, 
dont  nous  auons  tres-grande  occafion  de  louer 
Dieu  , &d’efperer,  comme  il  luy  apleudupalTé 
garentir  ce  Royaume  de  très-grands  périls  , poul- 
ie faire  fieurir  par  tant  de  fiecles,  qu’il  veut  encor 
par  fa  bonté  prendre  en  protedion  noi  jeunes 
ans , & nous  donner  loifir  de  croiftre  en  pieté  6c 
vertu,  pour  employer  quelque  iour  a fon  hon- 
neur & à fa  gloire,  la  grandeur  à laquelle  il  nous  a 
efiené  : Ce  que  nous  le  prions  de  bon  cœur  vou- 
loir faire,  &nousinrpirer  toufiours  les  Confeils 
qui  font  reqiiis  & neceffaires  pour  bienregirnos 
fubjets  en  fa  crainte,  &les  faire viureen  paix, 
vnion  ôc  amitié , les  vns  auec  les  autres  , comme 
cftant  Icvray  fondement  duquel  (apres  Dieu) 
doit  dépendre  la  feureté  Ôc  conferuation  du  Roy- 
aume. L’expcrience  ayant  appris  aux  predecef- 
feurs  Roys,  que  lafureur  & violence  des  armes 


Rauûit  pas  feulement  efté  inutile  pour  faire  re- 
tourner à TEglife ‘Catholique,  Apoftolique  Ôc 
Romaine,  leurs fubjets  quirencftoientfeparez, 
mais  plûtoft  dommageable  s qui  fut  caufe  qu*iis 
eurent  recours  par  vu  confeil  plus  heureux , à 
la  douceur,  en  leur  accordant  Texcrcicc  de  ladite, 
Religion  prétendue  Wformee,  donc  ils  faifoient 
profefîlon  : A rimitation  defquels , le  defund 
Roy  , noftredit  très- honoré  Seigneur  & Pere, 
auroit  fait  TEdiél  de  Nantes  , pour  réconciliée 
tous fes  fubjets  enfemble.  L*obferuation  duquel 
Edid , auec  les  Reglemcns  faits  enconfequence 
d’iceluy,  ont  mis  vn  repos  alTeuré  entre  eux,  quia 
toujours  dure  depuis  fans  aucune  interruptiona 
Au  moyen  dequoy , encor  que  cét  Edid  foit  per- 
pétuel & irreuocable  , ôc  par  ce  moyen  n'aiebe*- 
loin  d’eftre  confirmé  par  nouuellc  Déclaration: 
N eâcmoins,afin  que  nofdits  fubjets  foient  alTeu»^ 
rez  de  noftre  bien-veillance , Sc  que  noftre  inten^ 
tion  & volonté  eft  défaire  garder  inuiolablement 
iceluyEdid,  fait  pour  le  bien  & repos  de  tous 
nofdits  fubjets  tant  Catholiques  que  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée: 

Sçauoir  faifons,  qu'ayant  cét  affaire  efté  mis 
én  deliberation  en  noftre  prefence  par  la  Royne 
Regente,  noftre  très  honorée  Dame&:  Merc, 
Nous  auons  par  Paduis d’icelle , desPnneesde 
noftre fang,  autres  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  Ôc  plufîeurs  perfonnes 
notables  de  noftre  Confeil , Dit  & ordonné , di- 
fons  &_ordonnons.  Voulons  6c  nous  plaift  . Que 
ledit  Edid  de  Nantes  en  tous  fes  poinds  & arti- 
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des  5 enfemblelcs  autres  articles  â eux  accordez 
&:les  Reglemés  faits  & Arrefts  donnez  fur  lin- 
terpretation  ou  execution  de  f Edid , & en  confe-  < 
quenced’iceluy  5 foient  entretenus  ôc  gardez  in- 
uiokblemenc , & les  contreuenanis  punis  ^èc  fe- 
uenté,  comme  perturbateurs  duNrejp;S'-puf)lic« 
Enioignons  à cét  effet  à tous  nos  Officiers  d^  y te- 
nir foigneufement  la  main , à peine  d’en  eftre  ref- 

fJonfâbleSj  & de  faire  punir  leur  négligence  aucç 
amefme  rigueur  - que  ladef-obeïilance  de  ceux 
qui  y contreviiendront. 

S t donnons  en  mandement  à nos  amez  6c 
féaux  les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement 
a Paris  ^que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  lire, 
publier  6c  enregiffrer  , 6c  le  contenu  d’icelles  gar- 
der, entretenir  6c  obferuer  de  poind  en  poind 
félon  leur  forme  6c  teneur/,  fans  fouffrirny  per- 
mettre  y eftrc  contreuenu  en  aucune  mankrc 
que  ce  foie  : C a r tel  eft  noftre  plaifir.  En  tef- 
mom  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à 
cefdites  prefentes.  Donné  à I^aris  le  vingt- 
deuxième  iour  de  May  , Tan  de  grâce  miliix 
cens  dix,  6c  de  noftre  régné  le  premier. 


Signé,  LOVlSo 

Et  fur  le  reply  eft  eferit , 

Par  le  Roy , la  Royne  Regente,  fa  Meïe, 
preîeme. 


De  Lomshîe- 


ment 


Et  feeilce  du  grand  feel  dudit  Seigneur  ^ de  cire 
fur  double  queuëo 

ores  fur  ledit  rcply  eft  eferit  à cofté» 

L eiêes^  fuhl iées  & regiflréeSs  oHj  ^ a €ùn [entant  # 
requérant  le  Procureur  Générai dfiRoj  j,  Et  ordonné 
que  copies  collationnées  ferot  enmjées  aufâits  BaiUia^ 
ges  & Senefchaufe'es  , pour  y eflre pareillement  lem^ 
publiées  CÉr  regiflrées  a la  diligênce  des  Subflkuîs  dfê 
Procureur  General  du  Roy  , aufquels  enieint  certifier 
la  CourauoiY  ce  fait  au  mois,  A Paris  enfark” 
troifiefme  înin  mil  fixeens  dix. 


